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L’équipe Trianon : Mélanie, Vesna, Marlyse, Catherine,  
Tania, Laetitia, Fabienne, Mireille, Stéphanie, Sandrine

TRIANON LES BOUTIQUES RENOUE 
AVEC LA MODE MASCULINE !

Voici bientôt 8 ans, passionnées de mode et au bénéfice d’une grande 
expérience dans le prêt-à-porter, Catherine et Laetitia reprenaient les 

Boutiques Trianon à Payerne. 

« Une boutique spécialisée pour hommes ? Le projet existait dans nos esprits 

depuis le début, et nos fidèles clientes nous en parlent souvent » disent en 

choeur Catherine et Laetitia. « Il nous manquait juste l’endroit idéal et en 

phase avec la philosophie Trianon ».

Aujourd’hui, le rêve se réalise et la boutique pour hommes ouvrira ses portes 

le 1er février, Grand’Rue 58, à deux pas de l’enseigne de mode féminine.

Avec des marques masculines reconnues et de qualité, Trianon proposera 

un grand choix pour tous les âges, tous les porte-monnaie, avec le même 

conseil personnalisé qui a fait sa réputation depuis de nombreuses années auprès des femmes.

Rien ne sera laissé au hasard dans le nouvel espace pour hommes, afin que chaque visite soit une expérience 

d’achat personnalisée et remplie de surprises. Catherine et Laetitia sont déjà parties à la recherche des 

nouveautés qui sauront vous séduire. Chaque homme trouvera son bonheur en toutes saisons chez Trianon. 

Toute l’équipe se réjouit de vous recevoir dès le mercredi 1er février. Comme chez les dames, vous pourrez 

y découvrir des marques exclusives et des nouveautés chaque semaine.

« Pour être irremplaçable, il faut être différent(e) »

Ces quelques mots de Coco Chanel initialement destinés à 

la gent féminine vont prendre tout leur sens également au 

masculin, le 1er février, à l’occasion de l’ouverture de  

Trianon hommes à la Grand’Rue 58.

A L’OCCASION DE L’INAUGURATION, PROFITEZ  
DE 10% DE RABAIS SUR VOS ACHATS

DU 1er AU 4 FÉVRIER !

TRIANON LES BOUTIQUES GRAND’RUE 48 & 58, 1530 PAYERNE TÉL : 026 660 24 24  
www.trianonlesboutiques.ch
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Le baby-sitter prend 30 mois
Tribunal cantonal L Un rentier 
AI quinquagénaire a été recon-
nu coupable d’avoir abusé 
sexuellement d’une fillette dont 
il avait régulièrement la garde 
dans les années 2007 à 2009.

Ses protestations d’innocence 
n’ont convaincu ni le Tribunal 
de la Gruyère, qui lui avait infli-
gé deux ans de prison en sep-
tembre 2021, ni le Tribunal 
cantonal (TC), qui a récemment 
porté sa peine à 30 mois, reje-
tant son appel et admettant par-
tiellement celui du Ministère 
public, qui estimait le premier 
verdict trop clément. Ce Grué-
rien de 56 ans, rentier AI et or-
ganisateur occasionnel de 
camps de loisirs pour enfants, a 
été reconnu coupable d’abus 
répétés sur une fillette dont il 
avait été le baby-sitter il y a une 
quinzaine d’années.

La plaignante, qui a au-
jourd’hui 21 ans, a en effet dé-
noncé les faits, survenus entre 
ses 6 et ses 8 ans, de nombreuses 

années plus tard. Après avoir 
émergé d’un coma de quelques 
jours consécutif à un accident 
de skateboard en 2016, elle 
avait subi une vague de flash-
back lui ayant remis en mé-
moire les abus qu’elle avait en-
fouis dans son inconscient.

De 2007 à 2009, sa mère 
l’avait régulièrement confiée 
à  l’accusé, qui s’était large-
ment écarté de son rôle de 
baby- sitter. La plaignante lui 
reproche ainsi de lui avoir im-
posé divers attouchements et 
gestes masturbatoires, de lui 
avoir mis un godemiché dans 
la bouche et de s’être baigné 
nu en sa compagnie.

Les protestations d’inno-
cence du quinquagénaire ont 
d’autant moins convaincu les 
juges que la perquisition effec-
tuée à son domicile a permis la 
confiscation de milliers d’images 
pédopornographiques mettant 
parfois en scène des nourris-
sons. L’expert-psychiatre a déce-
lé chez lui un penchant pédo-
phile certain. Au moment de son 
interpellation par la police en 
février 2019, il était en pleins 
préparatifs pour un camp des-
tiné à des 9-12 ans dans un cha-
let des hauts de Vevey.

Reconnu coupable d’actes 
d’ordre sexuel avec un enfant, 
d’actes d’ordre sexuel commis 
sur une personne incapable de 
discernement ou de résistance et 
de pornographie dure, l’homme 
devra se soumettre à une théra-
pie derrière les barreaux. Il a été 
astreint à verser une indemnité 
pour tort moral de 5000 francs 
à la plaignante. L 

 MARC-ROLAND ZOELLIG

5000
francs
Le montant de l’indemnité que 
l’homme devra verser à sa victime

Un match de tchoukball organisé à Bulle a duré vingt-six heures. La plus longue partie jamais jouée

Un record complètement «tchouk»
K PATRICK CHUARD

Bulle L «Tchouk!» Le mot serait 
inspiré par le bruit que fait la 
balle en touchant le filet du but. 
C’est la seule explication connue 
au nom de tchoukball, ce sport 
collectif qui se joue en salle et 
qui présente des analogies avec 
le handball ou le squash. En tout 
cas, ses adeptes en redemandent: 
une partie de tchoukball a duré 
pas moins de 26 heures à la salle 
de sport de la Condémine, à 
Bulle, entre samedi et dimanche.

«Un pari un peu fou, mais 
nous voulions absolument 
battre le record du monde qui 
était d’environ 24 heures», ex-
plique Céline Brügger, respon-
sable de communication du 
club gruérien Tchouk’Bulle. 
Défi réussi, avec la participation 
de plusieurs clubs romands, 
dont les membres se sont relayés 
pendant la nuit. Fondé il y a dix 
ans, le club bullois peut donc 
associer son nom à un record.

Faire durer un match aussi 
longtemps en changeant les pro-
tagonistes au fil des heures est 
presque naturel au tchoukball, 

souligne Céline Brügger: «Ce 
sport est différent des autres dans 
la mesure où, au tchoukball, il 
est moins important de gagner 
que de participer.» Elle-même a 
commencé à le pratiquer en 
1999, séduite par le caractère 
inclusif de cette discipline, où les 
femmes jouent en même temps 
que les hommes, les juniors avec 
les vétérans.

Au tchoukball, les contacts 
et les interceptions sont inter-
dits. «A l’inverse de beaucoup 
de sports d’équipes, les joueurs 

ne sont pas incités à attaquer. Il 
faut laisser jouer l’adversaire 
sur le cadre avant d’intervenir. 
La lecture du jeu, la stratégie et 
le respect sont très impor-
tants», dit Céline Brügger. In-
venté par un médecin gene-
vois, Hermann Brandt, dans les 
années 1970, le tchoukball 
ménagerait la compétition tout 
en excluant l’agressivité.

Selon le bon docteur Brandt, 
«le but des activités sportives 
n’est pas la fabrication de 
champions, mais de contribuer 

à l’édification d’une société plus 
harmonieuse», rappelait la Tri-
bune de Genève en 2004. Auréo-
lé d’une telle bienveillance, le 
tchoukball suscite naturelle-
ment des actions positives dans 
son sillage. Le record du monde 
établi en Gruyère ce week-end 
s’accompagnait ainsi d’une ré-
colte de fonds afin de planter 
des arbres en Suisse romande. 
Quelque 180 donateurs, à rai-
son de 35 francs par végétal, 
ont accepté d’y participer. «Le 
vrai pari, c’est que nous puis-

sions fêter les 110 ans du club 
dans un siècle dans un envi-
ronnement sain et sauf», com-
mente Céline Brügger.

Confidentiel depuis ses dé-
buts, le tchoukball a néanmoins 
essaimé de son berceau gene-
vois pour susciter la création de 
vingt-trois clubs affiliés à la fé-
dération suisse, essentiellement 
romands. Il est également prati-
qué dans des pays étrangers, du 
Brésil au Royaume-Uni. Ses 
adeptes en parlent comme d’une 
sorte d’espéranto du sport, uni-

versel par ses valeurs. Valérie 
Scheuch, de Corbières, venue 
prendre des photos de son fils de 
treize ans en pleine action, 
confirme: «Avant, il faisait du 
football: sur le terrain, c’était la 
gagne à tout prix. Quel change-
m e n t !  S a v e z - vo u s  q u’a u 
tchoukball, lorsqu’un joueur 
commet une faute, il la signale 
lui-même à l’arbitre?»

La ruse avant la force
Agé de 57 ans, le Neuchâtelois 
Laurent Amez-Droz estime «faire 
partie des vieilles gloires», mais il 
joue encore de temps en temps 
avec son club, Université Neu-
châtel. Il était présent dimanche 
matin à Bulle pour concrétiser le 
pari de Tchouk’Bulle. «Il m’ar-
rive souvent d’aller renforcer les 
jeunes. On peut jouer à tous les 
âges, avec des intensités diffé-
rentes. Moi, je compense mon 
manque de rapidité par la ruse, 
par exemple en basculant la balle 
par-dessus la défense adverse.»

Grâce à l’absence de contact 
physique, les blessures restent 
rares au tchoukball. Ou alors, 
c’est que les joueurs se blessent 
eux-mêmes. «Je suis une spécia-
liste, avoue Christel Aebischer, 
de La Chaux-de-Fonds. Je me 
suis tordu un doigt ce matin en 
recevant la balle. La première 
fois que mon mari était venu 
voir un match, je lui avais dit 
que c’était un sport sans risque. 
Au bout de cinq minutes, j’avais 
la marque de semelle de mon 
coéquipier sur le front!»

En établissant ce record du 
monde, les orga nisateu rs 
cherchent également à faire 
mieux connaître le tchoukball. 
Le canton compte deux clubs, 
dont un à Fribourg. «Pour 
jouer à l’extérieur, il faut sou-
vent se déplacer dans le Bassin 
l é m a n i q u e .  Av o i r  p l u s 
d’équipes à proximité nous ai-
derait à progresser», dit Céline 
Brügger. L

Le tchoukball 
se joue 
en salle 
et  présente 
des analogies 
avec le 
 handball 
ou le squash. 
Charly Rappo

«Au tchoukball, 
il est moins 
important  
de gagner que 
de participer»
 Céline Brügger
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